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CHRONOLOGIE ALGÉRIENNE DE MOHAMED TIAB 
Une nation guerrière, intelligente… 

L 'historien est né
à Oued Fodda, à
Chlef. Après des
études secon-

daires au lycée du chef-
lieu, Mohamed Tiab  entre
au centre de formation pro-
fessionnelle. Attaché d'ad-
ministration au niveau de la
sous-direction des forêts
(1981-1984), secrétaire
communal (1984-1986), il
subit avec succès, en
1992, l'examen profession-
nel  des administrateurs à
l'ENA d'Alger.
Une grande passion l'ani-
me en ce qui concerne
l'histoire et tous ses
moments libres sont consa-
crés à la recherche dans ce
domaine. Ses principaux
ouvrages sont Chronologie
algérienne et Les 2 804
jours de la guerre d'Algérie
; Etude biographique illus-
trée des membres du gou-
vernement 1958-1999 ;
Chronologie chélifienne et
Histoire des communes
d'Algérie.

Il a, par ailleurs, produit un CD ras-
semblant toute la filmographie qui puis-
se exister sur la guerre d'Algérie de
1954 à 1962. Ce dernier document, au
prix abordable et avec une jaquette de
très bonne facture, a été largement dif-
fusé. C'est un peu le film de l'ouvrage
Chronologie algérienne. D'autre part, il
anime à la radio locale Idhaât Chlef une
émission historique «Dhikrat El madina»
animée par le journaliste Karim Houari
et un spécialiste en toponymie, le
célèbre Kouadri Bouali. C'est une émis-
sion qui répond à toutes les questions
relatives à l'origine de la ville.

C'est un véritable condensé de l'his-
toire de notre pays sous domination
française. Il nous montre que la résis-
tance face à l'occupant n'a pas faibli
d'un iota pendant toutes ces années.
L'auteur ne se contente pas d'énumérer
les dates. Il met en valeur, avec force
détails, tous les épisodes constituant la
clé de voûte de cet édifice qu'est la lutte
acharnée pour le recouvrement de la

liberté. L'accent est mis sur les dures
conditions de la vie des Algériens et
toutes les épidémies découlant d'une
telle situation, surtout pendant la
Deuxième Guerre mondiale durant
laquelle même les colons en ont pâti.
Il s'attelle à essayer d'expliquer les
retentissements des différentes phases
de la politique française sur le compor-
tement de l'administration coloniale à
différentes époques. Le côté ségréga-
tionniste et l'organisation administrative
sont mis à nu, comme les SAS et le SAU
(modèle de gestion permettant de
contrôler tous les allers et venues des
Algériens). Les lois scélérates concer-
nant l'éducation et l'expropriation des
meilleures terres appartenant aux
Algériens sont bien démontrées.
Une large place est réservée à tous ces
bandits d'honneur qui ont donné du fil à
retordre aux occupants. Il dressera les
portraits de Benzelmat empoisonné par
un traître à la  solde des Français ; en
1921, Souami, Grine, Bouziane El Kalei,

Arezki le Rebelle. Dans la
région de Chlef, on retrouve
«Bouarara», vengeur des
faibles, victimes de la hogra
coloniale. On est éclairé
aussi, par exemple, sur les
démarches en coulisses de
l'ethnologue germaine Tillon.
Laissons l'historien présenter
son travail : «J'ai l'entière
conviction que Chronologie
algérienne 1830-1962 va
répondre inéluctablement à
l’attente d'une grande frange
d'intellectuels, surtout les
«mordus» d'histoire, qui
demeure confuse à nos jours.
Malgré les grands efforts
déployés, tout ce qui a été
écrit à ce sujet reste occulté
et on sent une volonté délibé-
rée d'empêcher les historiens
de percer un mur de silence
pour donner à cette période
cruciale de notre histoire la
place qu'elle mérite, autant
que les autres valeurs de
notre identité. Ecrire avec
fidélité et connaître son histoi-
re c'est forger son identité et
en assurer un devenir tributai-

re du passé. Cette histoire reste pénible
à écrire et il est difficile de contourner les
obstacles qui entravent la concrétisation
d'un tel projet aussi noble que celui de
l'écriture de l'histoire de son pays.

L'Algérie reste néanmoins un pays
crédible qui a su asseoir une suprématie
régionale. Pendant l'occupation, le
peuple algérien s'est montré fier,
orgueilleux et respectable. Le 20 juin
1865, Napoléon III écrit au maréchal
Mac Mahon : «Cette nation guerrière
intelligente… mérite toute  notre sollici-
tude.» Le livre est à lire car il fourmille
de détails instructifs  comme cet épiso-
de : «Le 16 juin 1830, 8 000 hommes
disposés en carrés font feu pendant
10 mn tirant les uns sur les autres
croyant à une attaque ennemie. Des
sentinelles ont pris des coiffes blanches
que les soldats portent la nuit pour des
turbans ce qui a entraîné une sanglante
méprise. Désormais, il sera interdit de
porter des couvre-chefs nocturnes.»

Medjdoub Ali

C e que le jour doit à la nuit, le dernier roman de
l’écrivain algérien Yasmina Khadra (Mohamed
Moulessehoul), est actuellement disponible sur les
étals des librairies françaises. 

L’ouvrage, que les critiques présentent comme l’un
des évènements littéraires de la rentrée, est l’his-
toire d’un amour impossible entre un Algérien,
Younès, et une Française, Emilie, sur fond de
la période coloniale et de la guerre de
Libération nationale. Younès, fils d’un pay-
san algérien, ruiné et contraint d’hypo-
théquer ses terres, débarque dans les
années 1930 à Oran, où il «atterrit»
avec sa famille dans un bidonville,
Jenane Jato. 

Le père, ne pouvant faire vivre les
siens, confie Younès à son frère, un
pharmacien bien intégré, financière-
ment aisé et marié à une Française,
Germaine.  

Dans sa famille d’adoption,
Younès s’épanouit, apprend à lire et à
écrire, fréquente l’école française. 

Tout va pour le mieux jusqu’au jour
où son oncle est arrêté par la police pour
ses activités nationalistes. Humilié, il quit-
te Oran pour s’installer à Rio Salado, un
petit bourg européen, situé près d'Aïn
Témouchent. Younès, que tout le village appelle
Jonas, fera partie d’un groupe de trois amis qui
deviendront inséparables. Moments forts d’amitié et de
complicité  qui seront perturbés par l’apparition d’Emilie, une
belle femme, convoitée secrètement par les quatre compères.

Le cœur d’Emilie balance pour Younès.  Les hésitations de ce
dernier pousseront la jeune fille à épouser finalement un ami
de Younès. 

Au-delà de cette histoire d’amour impossible, Yasmina
Khadra décrit le désarroi d’un personnage qui n’arri-

ve pas à se positionner par rapport à sa vie sen-
timentale et aux évènements qui secouent
son pays, notamment après le déclenche-
ment de la guerre de Libération nationa-
le. Il n’arrive pas à choisir son camp.
C’est malgré lui qu’il hébergera et soi-
gnera, dans sa pharmacie, un officier
de l’ALN blessé, qu’il fournira des
médicaments et qu’il acheminera
l’argent collecté pour el djebha
(FLN). Il assistera, au printemps
1962, au départ de ses amis et
des Européens pour la France.
Quatre décennies plus tard,
Younès débarque à Aix-en-
Provence pour se recueillir sur la
tombe d’Emilie. 
Moment de retrouvailles avec

toutes ses anciennes connaissances
de Rio Salado. Les «héros» ont pris de

l’âge, mais les souvenirs restent intacts,
les blessures et les rancœurs encore

vivaces mais les liens d’amitié très forts.
Yasmina Khadra, qui dirige actuellement le

Centre culturel algérien de Paris, aborde un pan
de l’histoire contemporaine nationale, dans sa dimen-

sion humaine, à travers le destin de personnages «passifs»
subissant la marche de l’histoire. 
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CE QUE LE JOUR DOIT À LA NUIT DE YASMINA KHADRA
RRéécciitt dd’’uunn aammoouurr iimmppoossssiibbllee !! 

CENTRE CULTUREL FRANÇAIS
SPECTACLE DE RUE - CIRQUE MODERNE - PARADE

Le Bestiaire étincelant
Symphonie visuelle par la
compagnie Malabar
Mercredi 10 septembre à
21h00 à l’Office Riadh El
Feth, Espace Agora
Le Bassin méditerranéen
est, par définition mytho-
logique, le berceau béni
des dieux. Issue de diffé-
rents courants artistiques,
nourrie au jeu du cirque,
abreuvée de folie créatri-
ce, la compagnie rappor-
te de ses lointain
voyages un... Bestiaire étincelant de créatures extraordi-
naires. Composée d’un collectif pluridisciplinaire d’artistes-
comédiens, performers, circassiens, danseurs et musiciens
venus de toute l’Europe, la compagnie a, dès ses débuts,
rejeté tout espace où le spectacle est enfermé. 
Entrée libre

EXPOSITION
Terre promise, installation d’Omar Meziani

Vernissage : lundi 15 septembre à 21h au Centre culturel
français, en présence de l’artiste
Exposition du lundi 15 au mardi 30 septembre . L’exposition
Terre promise est un hommage au mystère de la femme.
Vénérée comme une déesse, elle envoûte par ses attraits
et attise le feu de la passion des êtres en quête d’accom-
plissement. Aimée ou adulée, elle devient objet des désirs
du corps et de l’âme. Elle devient l’objet à posséder. Objet
de tractations qui s’offre en échange de clauses infor-
melles. Elle est butin de guerre et matrice expansionniste.
Elle est la terre promise, la terre fertile, elle est la terre
aride, la terre brûlée. Quel que soit notre regard sur la
femme, nous trouverons toujours une justification à nos
actes. Différence ou complémentarité, la transparence des
rideaux dévoile juste une projection érotique par-delà la vio-
lence des désirs de soumissions.

L’ASSOCIATION CULTURELLE
THÉÂTRALE DE DEMAIN

Journées du monologue du 15 au 20 septembre

Programme
15 septembre Enaoura avec Kamel Bouakaz
16 septembre Aïsa Show avec Aïssa Cheouat
17 septembre Hada avec Ouarda Tlemcen
18 septembre El Moutamarid avec Dine El Henani,
Mohamed surnommé «Djahid»
19 septembre 100% Redjla avec Lamri Kaouane
20 septembre Distribution des prix et spectacle de clôture
animé par l’artiste Souileh et avec El Hob El Moutafadjir de
l’association culturelle Théâtre de demain d’après le texte
d’Omar Fetmouche et mise en scène par Fouzia Aït El Hadj
Tous les spectacles débuteront à 21h30.

Le jury du concours national de l’af-
fiche du Festival international de la
bande dessinée, FIBDA 2008, réuni
le lundi 11 août 2008 à l’hôtel
Sofitel, après délibérations sur les
travaux individuels de 47 candi-
dats, a donné les résultats offi-
ciels suivants : 
1er prix : Abdelouahab Salim de
Sétif, 23 ans : 120 000 DA
2e prix : Rebbah Redjem de
Constantine, 29 ans : 
80 000 DA
3e prix : Abdelaziz Khaled de
Sétif, 22 ans : 50 000 DA
Ils seront solennellement remis aux lauréats lors
de la cérémonie de clôture du festival, le dimanche 19 octobre
2008. 
Les 4 autres affiches qui ont retenu l’attention du jury sont
celles de : Boukari Fawzi de Sétif, 33 ans, Labter Amine
d’Alger, 27 ans, Mechri Oussama de Relizane, 22 ans (avec
les encouragement du jury), Djeghri Nedjoua d’Alger, 21 ans.
Vu la variété et l’importance des travaux reçus pour ce premier
concours, une exposition de l’ensemble de ces affiches, lors du
festival, sera organisée du 15 au 20 octobre.

FESTIVAL INTERNATIONAL DE LA BANDE DESSINÉE
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